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: ! I, , ri 1 Ml.IM.

I.
Le Doame Vous avez un bandeausur les yeux ! N’y touchez**

pas !....
Le Spiritualisme Moderne

: Vous avez un bandeau sur les
yeux ! Déchirez-le....

ii.
Le Dogme

; Mais, c’est parfait, superbe, excellent, d’une
haute moralité. Qui donc a écrit cela ?

Réponse : Un spirite.
Le Dogme : Alors : c’est idiot, car rien n’est vrai et acceptable

que ce qui est écrit par le dogme. Le reste, même si c’est
la vérité, ne saurait compter,

III.
Le Dogme

— Entêtement. Ecrivez la plus belle des morales,
la plus douce et la plus fraternelle des consolations,si elle
n’émane pas du dogme, elle ne vaut rien... Alors, vous
comprendrez qu’il faut chercher ailleurs....



la vérité pure ! Dieu est en nous par nos
bonnes œuvres. Un docteurme disait un
jour : u Montrez-moi Dieu et j’y croirai 1 »
u — Soit, mais un service en vaut bien

•

un autre, docteur, montrez-moll’air 1 ».

« — L'air, mais je le sens !» — « Et Dieu
ne le sentez-vous pas en vous dans vos
élans de bonté ? Et si vous ne voulez pas
prier Dieu, priez l’air ! Victor Hugo w
sentait bien en lui, ce Dieu auquel vous
ne voulez pas croire, et quand la paix res
plendira,c’est beaucoup a lui que nous le
devrons ». — « Les morts sont les invl-

.

sibles, mais non pas les absents ! »
disait-

il. — Si vous ne croyez qu’à ce que vous
voyez, c’est que vous n’avez pas bien
réfléchi, et avant de vouloir voir Dieu,
demandons-nous si nous en sommes di
gnes, c’est déjà beaucoup de le sentir en
nous.Je suis ici dans la salle et voue m'en
tendez bien,mais que je m’en aille dans la
rue, même en criant dix fois plus fort,
vous ne m’entendrezplus. Si votre pou
voir d’entendre est limité, votre vue Test
également. Il peut donc exister des cho

ses que vous ne voyez pas. Je pourrais
vous citer encore bien d’autres exemples :

;

c’est le sans fin du sans tond,
i Nos poumons reçoivent, respirent l’air,

nos yeux la lumière,nos oreillesle bruit,
nos narines les odeurs, notrepeau le tou
cher, notre bouche la saveur, notre cer
veau la bonté, la beauté, l’âme, Dieu !

Et il n’y a pas que l’homme : le chou
reçoit la sève, la rivière l’eau, etc...

Tout reçoit ; mais entre recevoir et
créer, il y a une nuance. La bouche et
l’estomac reçoiventles alimentset ne les
créent pas ; il en est de même pour les
yeux, les oreilleset la peau qui reçoivent
la lumière, les sons, la chaleur ; le cer-

1 veau reçoit la pensée : Dieu, et ne la
crée pas.

Nous sommes des problèmes vivants,
nous subissons la loi, tous, indistincte
ment !

)>

(Sur la demande d’un auditeur, M. Bé
ziat revient à la questiondu cancer) :

« Lui aussi, dit-il, subit la loi, il man
ge, il grossit, il reçoit et si on l’empêche
de recevoir, il meurt.

Je voudraisque mon appel soit’ ehtêndii
des docteurs : « Aux causes, mais pas
aux faits ».

Si, après avoir mis une couche de -bjanc
de champignon, vous voulez, après la
première récolte n’en plus recevoir, il
vous faut supprimerla cause du champi
gnon : -le blanc. »

M. Béziat parle., ensuite de nombreux
phénomènes d’électricité.

.

Le mot universvient du latin imus va-
rietas : variétédu un.

Les guérisseurscaptent l’émanationgé
nérale ; par le vibranisme, ils puisent
leurs forces en Dieu. Et si on vient nous
dire qu’on a suggestionné les malades, je
répondrai que si ce n’est que cela, ce
serait déjà bien, mais essayez de sugges
tionner un aveugle, verra-t-il ?

La petite Valet ici présente était com
plètementaveugle ; cinq jours après sa
première visite à l’Institut, elle voyait
comme vous et moi. Monsieur Emaillé
également présent,avait une exostose au
cou, qui l’obligeait à porter des faux-cols
51. Quinze jours après sa premièrevisite
à l’Institut, 11 n’y paraissaitplus. M.Email
le était guéri «n plus d’une hernie.

Est-ce de la suggestion, cela ? !

Je sais bienqu’il y a des malades qui ne
guérissentpas, mais ce sont bien souvent
des moqueursou des sceptiques. Un gué
risseur bon, mis en présence d’un malade
bon, donne le résultat : guérison. Vibra
tion égale, intention altruiste, état d'âme
élevé, sont des conditions indispensables
à la guérison. Il en est pour les guéri
sons comme pour la télégraphiesans fil :

l’expéditeurà Lille a lOÛ ’vibrations, ici.
100 : résultat : dépêche. Mais, s’il y en
a 100 ici et 99 à Lille : résultat nul, etc.

De même, que nous avons le froid et
le chaud, le beau et le vilain, la nuit et
le jour : dualités ; nous avons le bien et
le mal. Si nous allons au froid,nous avons
froid et si nous allons au chaud, nous
aurons chaud ; si nous allons au mal,
nous aurons mal, si nous allons au bien,
nous aurons bien.

C’est pour le triomphe du bien que les
fraternellesont été fondées et comme on
va du moins au plus, le jour est proche
où le monde sera couvertde fraternelles,
et par conséquent ce sera le bain d’A-
mour, la suppression des repus et des
égoïstes, le triomphe de la fraternité I

(Vifs applaudissements).

La salle fait une ovationà M. Béziat

•Monsieur Ernaille se lève et remerfciie
MM. Béziatet Breye et les différentscen
seurs qui sont venus se joindre à eux.

Il remercieégalement M. Pillault, qui a
bien voulu honorerla Fraternellen° 9 de
sa présence.

« Je sais, dit-il, qu’il y a dans la salle
des intellectuels, et, il faut le dire, des
sceptiques. Il m’est permis d’espérer que
les paroles de M. Béziat les aiderontà
réfléchir. Ils ne diront pas, comme tout
dernièrement,on me le disait : « — Il se
peut que ce soit vrai, c’est même très
beau, mais c’est trop profond1 »

M Emaillé termine en remerciant l’as
sistance.

M. Valet propose une quête qui fut
très fructueuseen faveur d’un indigent.

En résumé, magnifiquejournéequi lais
sera dans les cœurs les meilleurssouve
nirs,.

Le Secrétaire :

•BflBYE Armand.

N.-B. — Deux pages de ce journal ne
suffiraient pas à reproduireintégralement-
la conférence de M. Béziat Nous avons
voulu néanmoins,en donner un aperçu le
plus completpossible.

FRATERNELLE.N° 15 DE FOURMIES
(Nord),

24 Décembre 1912 (minuit}.

HEUREUXLES PAUVRES !

n Un murmure aurait pu répondre :
Quoi donc î La richessecréée par Dieu
est-elle une malédiction ? Dieu punit-tl
l’homme d’avoir reçu ces dons î Jésus
n’est - il venu appeler qu’une poruon
de l’Humanité en repoussant l’autre ? Ah
non I certes, tel n’est pas Jésus ! 11 n’y
a qu’un Pèi'e au Ciel, donc le riche et le
pauvre sont ses enfants.-Et son fila a «»
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Alchimie - Hylozoïsme. - Arts Divinatoires : Astrologie, Manolosfie, Physiognomonie,Graphologie,Rhahdomancie, Gabale, Psychométrie, Voyance, etc..
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Symboles du Grand»OË)uvre

SYMBOLES DU GRAND-ŒUVRE.
On trouve dans les travaux d'alchimie,

des fables, des légendes, des mytheséten
dus consacrés à la descriptiondes opé
rations spagyriques, sous forme d’histoi
res de personnages incarnant les princi
pes 4e la science, agissant dans un mi
lieu entièrementsymbolique(Voir surtout
«Le Livre des Figures », de NicolasFla-
mel ; « Les Douze Clefs de Philosophie'»
de B. Valentin, et F «’ Azoth » du même).

Ces emblèmes chrysopéiques pourront
étro facilement interprétés à l’aide de
notre présentvocabulaire.

Lé Mariagedu Roi; et-de'laReine, du,
Frère et de la Sœur, représentela con
jonction du Soufre et diu Mercure puri
fiés ; un cadavre, un squelette ou un cor
beau, la putréfaction de la matière ; la
blancheur, la résurrection, symbolisent
la déalbation ; Feintant nouveau-né ou
la couleur rouge, la fixation. La couleur
noire de l’œuvre a pour emblème le Cor
beau correspondant,on astrologie, à Sa
turne.

Là couleur blanche, le Cygne, corres
pondantà la Lune.

La couleurMs, le Paon, correspondant
à Mars.

La couleur rouge, le Phénix, correspondantaiu Soleil.
Nous nous arrêteronslà quant au sym

bolismegénéral pour définir quelques ter
mes synonymesqu’il importe de connaî
tre sous peine de confusions incessantes.

Le Soufre, le Mercureet le Sel, nous l’a
vons vu, représententun ensemble de
qualités, puis des ferments métallogènes.

Mais sous le nom collectif de Mercure
des Philosophes' quandil .est donné à l’en
semblede TŒuvré, les alchimistesenten
dent désignerla totalité des corps servant
à là composition d’un compôt d’où la'Pier
re proviendrapur sa coctiondans l’Œuf.

Ils nommentégalement ainsi le Dissol
vant extrait de la Magnésie, FAzoth ou le
Menstrue, le Laiton, etc... il faut donc
bien distinguer le sens employé.

Parmi les divers synonymesde Mercu
re, relevons ceux-ci : principe femelle,
lune, argent, eau, lait virginal, matrice,
alun, vitriol, air, mercuresulfuré ; mercu
re animé : c’est le mercure double qui
a reçu le soufre actif, etc...

Les principaux synonymesdu Soufre
sont : soleil, huile, pierre rouge, roi, lion,
or philosophique,feu de' Nature, sceau
d’Hermès, Terre des Philosophes, mercu
re rouge.

Comme on s’en aperçoit, les termes
sont mélangés et s’appliquentaussi bien
aux fermentspréparéspour l’Œjuvrequ’à
leur état d’homogénéité après la conjonc
tion. C’est là ce qui renn si péniblele dé
pouillementdes écrits hermétiques.

Le sel porte les noms : Eau de Vie et
de Mort, Corps en puissance, Eau de gla
ce, Eau céleste, Pluie des Philosophes,
Bain du Roi, Bain des Corps. Ces mots
s’expliquentd’eux-mêmes, en se remémo
rant que le Sel est la substance homogè
ne qui résulte de la conjonctionentre le
Soufre et le Mercure ; il forme une « ter
re », un « bain », un « corps » où les
agents sont en puissance.

La Matière, principe Clef de l'Alchimie,
est la mystérieusesemence des corps, surlaquelletravaillent les Artistes. Ils y dis
tinguent la semence mâle qui tient lieu
de forme et la semence femelle qui est
la matière propre à recevoir cette loime.
Les noms de la Matièrepremièrese comptent par centaines. Nous signalons les
plus usités : Acier, Airain, Aigle, Aimant,
Ame des Eléments, Ame du Monde, An-
drogyne,Antimoine,Arbre Philosophique,
Arsenic, Azoth, Bain, Bain du Roi, Bain
du Soleil, Chaux vive, Ciel des Philo
sophes, Clef des Métaux, Clef de l’Œu-

DE LA RESPIRATION

vre, Composé, Corps imparfait, Chrystal,
Dragon, Eau Ardente, Eau Azothique,
Eau de Talc, Eau de Sang, Eau de Vie,
Eau Pondôreuse, Eau Première,Eau Sè
che, Elémentcinquième, Elixir, Embryon,
Esprit Universel, Feu, Ferment, FiLs du
Soleil et de la Lune, Huile Incombustible.
Humide Radical, lod-Hé-Van-Hé, Lait de
Vierge, Laiton, Lion, Magnésie, Marcassi-
te, Matière de toutes formes, Médecine
des trois Ordres, MenstrueUniversel,Mè
re des Métaux, Minière, Œuf des' Philo
sophes, Pierre Ardente, Pierre des Phi
losophes, Phénix,Plomb des Philosopnes,
Racine des Métaux, Salamandre, Sang de
Dragon, Sang du Lion, Sang de la Sala
mandre, Sang Humain,Sel des Sages, sel
Solaire, Sépulcre, Sel Nitre. Semence. Ser
viteur Rouge, Soufre de Nature, Soufre
Rouge, Soufre des Métaux, Sperme Uni
versel, Teinture des Métaux, Terre, Vais
seau, Vent, Vinaigre des Philosophes, Vi
triol.

Il existait également toute une orypto-
graphiealchimique,constituée par des si
gnes symboliques, et qui tut d’un usage
constantparmi les hermétistes.

Ils dérobaient ainsi aux profanes la
compréhension de leurs formules.

DES CONDITIONSREQUISES POUR
ETRE ALCHIMISTE.— L’ALCHIMIE

MYSTIQUEET RELIGIEUSE.

Les hermétistesenvisageaientla Scien
ce avec le plus profond et le plus noble
respect. Ils s’en faisaient un idéal admi
rable. A leurs yeux, la Nature vivante
reeélait l’Esprit de

.

Dieu ; les minéraux
possédaient une existence propre, il fallait
les manipuler avec un sentimentde déli
catesse, je dirai môme de politesse, dût-
on sourire dé cette expression qui peint
l’attitude du savant d’autrefoisenvers lés
manifestationsde FHylozoïsme planétaire.
Leurs' laboratoiresétaient des Temples où
l’étude,consciencieuse,s’alliait à la prière
entendue dans le sens d’oraison.intellec
tuelle autant que. morale. Sous l’influen
ce des hautes idées de la Kabbale, capa
bles d’engendrerune religion vaste com
me l’Univers et toujours opposée au dog
matisme étroit parce qu’elle s’unissait,
se confondaitavec la rationnelle redher-
cne, les alchimistescroyaient à une ma
gnifique correspondance entre les mystè
res divins et ceux du Monde, entre le Ma
crocosme et le Microcosme qui s’expli
quaient réciproquement;

Il est difficile, aujourd’hui, à la plu
part des esprits, de se rendre un compte
exact de la puissance religieuse, aussi li
bérale que féconde,des individualitésvrai
ment élevées des premierssiècles de no
tre ère et du moyen-âge ténébreux. J’ose
assurer que ces rares hommes de génie
étaient des libres-penseurs d’une autre
envergureque beaucoup de ceux de notre
siècle ; et que, d’autre part, les sectes
confessionnelles possédaient des intelli
gences d’élite, infiniment moins bornées
quant aux préceptes dogmatiques que l’on
n’en rencontreà cette heure au sein des
cultes qui divisent l’Humanité.

Géher, le plus positif des alchimistes,
par lequel nous devons débuter rhrono-

{ logiquement,malgré sa filiation arabe,son
1 détachement du mysticismehabituel, con-
! sidère la science comme trop noble pour
j que n’importe qui soit digne de s’y atta-
j cher.

Il expose dans sa «
Somme de Perfec-

: tion » les EniDêohements à F « Art de la
Chimie».

JOLLIVET CASTELOT.

Article du n° 129, paragraphe3, lire :

« Dans la voie humide », au lieu de
ii Dans la voie sèche ».

FRA TEHNISTE-REVUE

LA VIE MYSTERIEUSE, dans
son numéro du 25 avril donnait en
sommaire: « L’aviateur Gaudard, qui
se noya à Monaco, avait été prévenu
de sa terrible destinée », par Gaston
Richard ; Je « Monde Spirituel et les
Fluides », par Gabriel Delanne ; le
« Matelot», par Jean Carnoules ; « Je
veux savoir », ode à un spirite, par
Luc Juanès ; « Une étrange guérison
obtenue par une apparition » ; « Une
note sur le Vaticanapprouvantle Spi
ritisme » ; « Une étude sur les phé
nomènes de déplacements sans con
tact », avec photographies; une nou
velle bien écrite « l’Appel d'e l’Au-de
là », par Pedro Rytha ; « Une étude
sur le Magisme Thibétain », par Jean
Garnoules ; la suite des « Histoires
d’outre-tombe», de Paul Féval fils.

GP

Notre maître et ami Papus com
mence, dans le dernier numéro de
MYSTERIA, la publication de ses
« Premiers éléments de. langue hé
braïque ». On sait combien est utile
à ceux qui veulent être de parfaits
occultistes et qui désirent déchiffrer
eux-mêmes les œuvres des grands
maîtres anciens, la connaissance de
l’hébreu ; aussi nous faut-il applau
dir à cette nouvelle initiative entre
mille qu’à pris le grand chef du mo
derne occultisme.

En ce même numéroune étude très
fouilléesur le «

Problèmede la Réin
carnation » par le capitaineFraniae
dont on connaît la profondeérudition
en occulte. Et un très curieux article
de plein occultisme, de Punar Bha-
va, intitulé «

Triomphe de l’Occul
tisme » et qui relate toutes les im
pressions d’une sortie en astral et
les conversationstenues par un ini
tié avec les grands maîtres invisi-
jbles.

La SEMAINE PSYCHIQUE de
PARIS-JOURNAL, publiée par le
professeurDonato, la REVUE SPI
RITE ; la REVUE SCIENTIFIQUE
FT MORALE DU SPIRITISME, de
Gabriel Delanne sont d’une lecture
qui se recommande toujours en pre
mière ligne concurremmentavec les
meilleuresrevues que nous venons de
citer.

T»
PSYCHE publie les conférences

que fait l’abbé Alta, docteur en Sor
bonne, les 1er et 4e jeudis, à l’Hôtel
des Sociétés Savantes, Le numérode
mars contenait « Christianisme et
Magie ». Les conférences de l’abbé
Alta sont empreintes d’une abondan
te documentation ; elle ont quelque
chose de neuf dans leur présentation
et les idées exposées paraissent être
bien personnelles, aussi ces confé
rences sont-elles à suivre par ceux
qui le peuvent faire.

T
Comme revues publiées hors Fran

ce et dont les efforts sont très dignes
d'attention,citons:LA REVISTA DE
ESTUDIOS PSIQUICOS, de Valpa-
raiso ; LUZ DE LA VERDAD, de
Barcelone ; LA REVUE SPIRITE
BELGE, LA VIE D’OUTRE-TOM
BE, LE MESSAGER,édités en Bel
gique ; l’UNITIF, organe du culte
Antoiniste, également publié en Bel
gique ; LA VIE FUTURE, éditée à
A ger: THE OCGULTREVIEW, édi
té à Londres, et trente autres que je
passe, car nous ne manquons pas de
feuilles pour défendre nos idées. Le
malheur est que parfois nous nous
combattons un peu et ne sommes pas
toujoursd’accord,mais bah 1 le mou
vement se maintient quand même et
c’est là le but à viser. F. GIROD

(Vie Mystérieuse, 174, rue Saint-
Jaequo#, Paris.

L’Hommene soit pas respirer ; oeci n’est
pas uin paradoxe, nous aidons le démontrer
m lui apprenant l’art et la Scienoe du
Souffle.

Avant die -traiterdie la Technique die la
Respiration,nous dirons, comme prélimi
naires, quelques mots sur Futilité dies
sports, qui préparent merveilleusementà
la gymnastiquerespiratoireet secondent si
utilementl’art du Souffle.

La chasse, l'escrime,Le jeu de oroket, du
foot-ball, le canotage, la natation, la pêche,
l’équitation, sont utiles, surtoutm oe sens,
qu’en développantle système musculaire,
ces exercices constituentune véritablegym
nastiquerespiratoire.

'Pratiquésen plein air, dans des- contrées
saines, tous oes exercices ont sur la santé,
Ha plus heureuse influence; ceci est un f-ait
inconitestaibil/e. Certes, l’air embaumé des
forêts de pins ou l’air pur des montagnes
ou des rivages dé la mer, cet ensembte
constituepour l'homme, un excellentmilieu,
un habitat parfait ; mais iü n’est pas néces
saire d’être dans une pareille ambiance
pour se bien porter

.Nous pouvons, pour atteindreoe but, n’u-‘tiliserque l’air atmosphériquequi nous enveloppe dans le milieu où les circonstances
nous obligentde vivre, mais à la condition
expresse de développer noire thorax, de nechercherque oe développement. Sans quoi,
l’air l'e plus pur, le plus résineux, lie plus
balsamiquene sert pas à grand'choseet M
serait inutile d’-envoyer les malades dans les
contrées saines, dans lesquelles l’air est très
pur, si oes- maladés ne savent pas en prœflitlerpar suited’une respirationdéfectueuse,
qui empêche l’air de pénétrerlargement
dans les poumons pouroxygénerle sang d-e
notre organisme.Il faut bien, se persuader,
en effet, que l’air seul ne peut par lui-même
développer nos surfaces pulmonaires

1 ; or, le
foinottonnemenit incompletdies poumons leur
fait perdreleur force de résistance aux ma.
lâches., parceque cette force est miterrompue
dans son œuvre d’assimilationet die désas
similation. Donc, Futilité du développement
des poumons surpasse de beaucoup pour la
santé, Ses avantages cependant incantestar
blés, que peut présenterl’habitaitd’une con
trée franchementsaine.

Ceci bien compris, passons à la technique
d.e ta Respiration.

Nous savoins
1
que l’inspiration et l’expira

tion sont l’une et l'autre commandées par
une sensationparticulière(le besoin d’inspi
rer et d’expirer)que par notre, seule volonté
nous nouvo-nsaccélérer, ralentir ou- suspen
dre même totalement,mais que la votante
ne peut cependant maintenir cette suspen
sion au-delà d'un certain llaps die temps,
sans que s’impose, d’une façon urgente, le
besoin de respirer, parce que la respiration
est avanttout un acte réflexe,partant invo
lontaire.

Actuellement,le tops de temps de suspen
sion est très court, parce que l’hommene
saut pas respirer, nous ne craignonspas de
le répéter; mais- ce laps de temps pourrait
être prolongé des jours,des semaines même,
si l’homme, par un entraînementraisonné
et de, longue date, parvenaità accomplircer
tainesmodificationsclans *on organisme
par des -pratiques enseignées par la Philô-
sqpnie Yoga.

Ultérieurement, dans l’étude ésotérique
d-e la Respiration,nous pourrons montrer
à nos lecteurs, les résultatsque les Hindous
peuventobtenir dans cette voie : pour l'ins
tant, nons ne voulons, après quelques obser
vations générales, qu’étudierles divers mo
des de respirations,ce qui constitue un vé
ritable cours d'entratnementde Fart de res
pirer.

La premièrequestionà se posier est ceiLe-
c-i: « Comment doit-on respirer ? » puisque

cet acte a tant d’importance.
II existe diverses manières de respirer in

diquées par la nature, mois aussi par de

nombreuxpraticiens;et tout d’abord nous
devons déclarer la meilleure cief.le qui con
siste à respirerde la façon la plus simple et
la plus complète possible. Or, voici ce que
d’éminentspraticiens ont indiqué comme
mode de respiration(1) :

1° Respirationpar les premièrescôtes et
les clavicules ;

2° Respirationcostale ;
3° Respirationabdominalé.
Ces trois méthodes ou modes plutôt sont

mauvais,s’ils sont -contraires à l'ospir et au
respir naturels-, normaux,car te respiration
pour être naturelle,normale, doit être phy-
sdiOtogiique et -tous les organes doivent con
courir à sa libre fonction..

Les autresmoyens die respirer sont faux
et illogiques,donc mauvais; ainsi la respi
ration par les premièrescôtes et par les clan
vieûtes, produit un forte dépression de la
paroiabdominaleet les respirationscostales
et abdominalesproduisentle gonflementdu
ventredans l’aspi-ret cela amène-unie fixité,
relative des côtes.

Le meilleur mode dé -respirer est te natu
rel, dést-à-dire que la Respirationdiurne
doit être accompliecomme la Respiration
nocturneou celle qui s’accomplitpendant le
sommeil,parce qu’ellese fait à notre insu,
mécaniquementpour ainsi dire, et sans au
cun effort, ni de l’abdomen,ni du thorax,ni
des clavicules.

'Ce qui influe d’unefaçon'très fâcheuse sur
la respiration,ce sont les diversescompres
sion®que l'hommeet surtoutla femme exer
cent sur leur corps ; l’homme,par dès cein
tures et ceinturons,dies bretelles,des vête
ments 'trop collants- et la femmepar d hor-
rible et malfaisant corset.

.Les belles Grecques et tes .'puissantes Ro
maines aux corps si beaux, si souples, si vi
goureux, aux formes si harmonieuses,de
même que les belles Orientalesmpdernes

nie portaientet ne portentpas de corseta
C'est le corset, en effet, véritable instru

ment d’e torture, qui fait que la femme abu
se plutôt de te respirationcostale et ne prar
tique presque pas la -respiration abdominale.
Pressée par cet appareilqu’elleemploie dé
pute dies siècles, -la femme Européenne ap
porte dans l’acte de respirer des modificor-
fions absolument vicieuses, qui exercent sur
sa -sun-té lia plus fâcheuse influençaLa poi-

(D Beau et Maissiatont admistrois types
respiratoires : type abdominal,type costo-
infririeur, type costo-supér’eur.

La, respiration est abdomina’échez 1 en
fant de l’un et l’autre sexe; elle est costo-
mférieurechez l’homme et le plus souvent
cos-to-supérieurechez la. femme.

trime ainsi compriméedans ses deux tiers
inférieurs cherche naturellementà rétablir
l’équilibre; il lui faut une certainecapacité,
aussi se dilate-t-elleau sommet et cette di
latation, augmenteparfoischez certaines na
tures plantureuses, la- gorge d une façon
tout-à-iait anormale et provoque trop sou
vent l'étouffement; de là ces mouvements
lieuctes,saccadés,précipités, si disgracieux
que l’on remarqueprincipalementchez cer
taineschanteuse».

TECHNIQUE
Pour pratiquer avec fruit La gymnastique

espiratoire.l'hommedoit remplir certaines

RH A B DOM A NOIE
JLes Leçons de l’Bxpérience

respiratoire,
conditions.

Le patient doit avoir une bonne santé etles paumons en parfait état ; s'il n’est p>asdans oes conditions,il doit avant tout s’ef
forcer de les acquérir,car il nié sa,urait pra
tiquer un entrainementcomplet, s’il n’est
pas en parfaite santé ou tout au moins enbon état de convalescence.

Donc, les malades, Les faibles, les anémiés
devronttout d’abordse guérir, se fortifier enutilisant les divers -modes au remèdes d’u
sage, suivant les maLadiiesqu’ils ont ; puis,

une fois guéris, ils commenceront à prati
quer successivement les -exercicesque nous
allons décrire. Iis agiront tout d'aboraimprudence et sagesse, d’une manière timide
même, sans rien exagérer: Qui va piano, va
sam, et ce n’est qu’au fur et à mesuredes
progrès de leur guérison, qu’ils pourront

idtent „ <
tre er; rotation • -si le courantne passe pas,Autant que possible, te patient (te prata-

>
;a Baguette demeure inerte,quant)doit habiter un logement sain, bien-j çe ne sontventilé, frais en été, moyennementcbauf-'

fé en- hiver et sec en toute saison
Le pratiquant doit s’étendre sur le dos

dlains son lit ou sur une chaise longue, tes
bras ramenés le long du corpus, puis procé
der à ses exercices. Le premier consiste arespirer par petites saccades(bien des fem
mes. nous l'avonsvu, respirentde cette fa

illis CAUSES DU MOUVEMENT DE LAbAliuEiitiEl Du irKi\DuLENE SONT
Tiiub uK LU1 teiüRlï,— M. uEinKi ÎVlA-
UiiR Les EaPLiQUe.
L ingénieuren Hydrologiesouterrainequi

eut Finiliative du Concours des Sourciers,
dont le succès de curiositéfut si vif vers
la lin de mars dernier,quien présida1e ju
ry,qui contribuaainsi à faire reconnu.tre

que la Baguette et le Pendule sont oes ins-
trunceuts précis entre certainesmains, M.
Henri Magervient d’expliquerla cause des
mouvementsde la Baguette et du Pendule
en une double note communiquée à l’Acadé- I

mie des Sciences 'es 21 et 28 avril Cette !

Note est intitulée : « Qcmmuaicationsur les !
LIGNESDE FORGE susceptibles d'influen
cer l’hommeet d'être enregistrées par unesimpleBaguette». Nous croyonsintéressant
de reproduirecette Note :Note de M. Henri MAGER

Lorsque, sous un fil parcourupar un courant électrique, passera un homme doué !

d’une sensibilité spéciale, mais cependant
fort commune, tenant en main et hurizo-nta-
lement l’une de ces baguettes de coudrieroude bois fibreux en forme de fourche, qu’il
utilise surtout comme instrument enregis
treur des influencessenties, consciemment
ou inconsciemmentpar son organisme, saBaguette marquerainslanianémèntl’influen
ce qu'il aura sentie, en dessinant un brus
que mouvementdie rotation

Le phénomène est constant, et complète
ment indépendantde la pensée de i’obser-

I v-c ne «ji pas seulement les courants
' électriques qui agissentpar réactionsur la
Baguette : tous les courants, de quelque na
ture qu’ils soient, ont une même action.

Plaee-t-on près d’un courant gazeux oud’un courant d’air, par exemple, près d’un
ancien égout ou d’une galerie de carrière,
l’un de oes hommes que j’ai appelés Baguet-
tisants,sa Baguette de bois tenue horizonta-

çon), par inspirâtans et expirationscourtes ! tententse re’èvera. comme mue par un puis-
eit répétées

; oeci constitueun exercice pull- j r-ant ressort.aumoment où celui qui te tient
monaire,mais non un mode utile de nesipi-' franchira l’un ou l’autre bord du courant; il
ration; nous dirons plus, ce genre de respi- j peut traverser ce bord deux fois, dix fois,
ration constitueune imperfectionde l’acte cent fois, les yeux ouvertsou les veux ban-
ros-piratoire, mais iü faut commencer par lui. | dés. et chaque iois, au moment précis où il
Le premier exercice se noterait ainsi : uneinspiration, 2 expirations,avec une courte
pause respiratoire,après chaque saccade.

Le deuxième exercice, égalementcouché
sur le dos, consiste à inspirer et expireral
ternativement,avec rapidité et régularité,
avec un intermèdede repos égal à l’inspira
tion et l’expiration; nous notons ainsi cet
exercice : 1 temps inspiration ; 2 temps re
pos ; 1 temps respirationet 3 temps repos.

Après avoir accompli ces -exercices pen
dant plusieursjours, d’abord quelques mi
nutes, d’autresjours dix minutes-, un quart
d’heure, puis jusqu’àune demi-heure. Après
une période die repos, on inspireraen comp
tant mentalement: 1, 2, 3, 4, 5, 0, 7, 8, 9,10,
puis une pausie de repos et on expirera —Aprèsquelques jours de repos, on inspirera
en comptantmentalementde i jusqu’à 20,
puis jusqu’à30, 40, 50 et 60 ett plus encore si
c’estpossible.

Nous devons avertir le patient, qu’il lut
sera 'très -difficile dans les premiersjours de
cet exerciced’arriver à compterjusqu’à 40,
15 et 50 ; maisune personne d'une constitu
tion moyenne, après 20 à 25 jours d'entraî
nement. arrivera non seulement à -atteindre
mais même à dépasser le chiffre de 50 et
de 60

Il vai sans dire qu’à te suite de ces exerci
ces, on peut ressentir quelque fait'gue, par
exemple de fa raideu-r dans le thorax et au
tour du sternum, ainsi que de l'irritation
dans les bronches On doit, dans ce cas. se
reposertrois ou quatrejours ou p us, s’il y
a lieu, avant de reprendreses exercices. II
ne faut jamaisperdre de vueque la gymnas
tique respiratoireest absolumentsembla
ble à la gymnastiquemusculaireen tant que
fatigue,c^estmôme cette fatiguequi -sert de
critérium aux exercices.

Quand le pratiquant éprouve de la fati
gue, ill doit se reposer, plus ou moins long
temps, avant de {poursuivre ses exercices.
Au bout d’un certain temps, quelques mois,
suivant la constitutionde l’individu-,il ar
rive à respirer avec une grande facilité, à
inspirer longuement, pro{ondément et à re
tenir très longtemps son souffle, car les
exercices -dilatent les poumons et donnent
par suite de l’extensionà la poitrine, à la
cage thoracique,ainsi que de la vigueuraux
muscles intercostaux,qui ont pris même de
la forceet de Faocroissiement.

Un autre exercice consiste à inspirer long
temps, c’est-à-direfortementet longuement,
de l’air en exerçantune dépression sur l'ab
domen ; puis à retenir le plus longtemps
possible l’air ingéré, enfin à l’expulseravec
le plus de-Lenteur qu’on peut.

Pour cet exercice, il n’y a pas d’annota
tions fixes, puisquece mode de respiration
peutvarier d i tout au tout, suivant la com-
ptexdon de l’individu et suivant aussi l’en
traînementqu'il aura précédemment accom
pli.

Paroe qui précède,notrelecteurpeut voir,
peut comprendrecombien- peuvent être va
riés les exercices auxquels- ü peut se li
vrer. En variant ces exercices, en intercal-
lant, en précipitant les mouvements inspi-
ratodireset respiratoires,et en -modifiant les
pauses.

Ce qu’il ne faut jamaisp-erdrede vue dans
tous ces exercices, c’est de respirer te plue
activementpossible, parce que nous met
tons ainsi en -mouvement tes musclesde 'la
poitrine et nous fortifions'par là, les diffé
rents organes qui nous aidentà vivre, à vi
vre en bonne santé.

Donc, respirerd’une-manière active, c est
actionnerchez nous le mécanisme de la vie;
oxygénerle sang, par conséquent le pur-i
fier, te rendre plus fluide et plus riche en
principesvitaux, ce qui lui permet de créer
dies phagocytes, qui exterminentles micro
bes de la maladieet empêche même la for
mationdes toxines, qui sontd’exceflen s mi
lieux d’incubation pour le développement
desdite microbes

La vie humaineest un champde bataille
sur lequel s’exercent les Fhagocyptes et tes
microbes,oomme nous l’avonsdit dans les
Germes de vie de l'astral.

De plus, la, gymnastiquerespiratoireper
met -aux fluidesd'e notreambiance d’exercer
sur notre santé une actiondes plus salutai
res, comme nous 1-e verrons dan» ta. sua-te

d® notre Etude.

Ernest BOSC.

passera sur ta limite, la Baguette se relèvera
brusquement.

Menons ce même Baguettisantprès d’un
courantd’eau souterraineconnu ou à la ri
gueur près d'une canali a(ton métallique
dans laquelle l’eau circule : dès qu'en s’a
vançant lentementvers le courant il fran
chira l’une des rives, sa Baguette de bois,
tenue horizontalement, se relèvera dun
bond.

Portée sur la perpendiculairequi coupe
un cours d’eau souterrain, la Baguette
éprouvera des mouvementsnets, tranchés
toujours les mêmes, au-dessus de ta rive
droiteet au-dessus de la rive gauche, efle se
relèvera (vera le visage de Fobservateur) ;
h une certainefistance en avantde l’un» des
rives, et au-delà de l’autre rive, elle s'abais
sera (vers le sol).

Depuis pl is Je trote siècles, en Franceet
en Europe, on observe ees mouvements qui
sont d’une régularitéabsolue

,
toutefois. 1 al-

bire de 'a réactionpourrait varier 3i la Ba
guette, an lieu d’être en bois, comme je le
spécifie, était faite de certains métaux à
réactions particulièresou si le Baguettisant
prenaitune attituded'observationautre que
l’horizontale et tenait, par exemple, ses
mains à hauteur du front.

En présence de tous les corps, mais plus
particulièrementen présence de? corps mi
néraux, la Ba ue'to de bois tenue horiznn’a-
’emenf manquera des mouvemenlsd’oscilto-
tion. elle s'é'évera ou s'abaissera. Je dois
ajouter que la faible influenced’un mince
fragmentde corps ne sera sentie que par un
Baguettisantqui, doué d’une belle sensiti
vité, aura su. dans chaque cas particulier,
se mettre er. état de réceptivitépour le cas
onridéré.

C'est ainsiqu'au cours des exnériencps fai.
tes à Paris, le 30 mars dernier,on a dit à
dpux Bagnettissnts

• « Mettez-vous en état
de réceptivitépour cinq métauxdéterminés,
cl dites-nouis si l’ur, de ces cinq métauxest
"enfermé dans t'enveloppe que voici

»
Fex-

néripnee, répétée cinq fois, a cinq fois donné
pn résultatpxa»f

u es* ainsi établi par des observations
nj-inoreu*eoet ineuiuutques,que la Baguette

ue auia en -lointte ue toutoue, tenue par ues
nommes u lune oensiavite, u ete vue oseil-
lam, par un mouvementasceuuaui ou ues-
cenuam, en jneaenoe Ue courantseiecù't-
ques, ue comamagazeux et liquideset ne
corps luemmqiue», noiammciuUe mémuxet
ue minerais

une e.vpuoation ue ces phénomènes peut-
eke eue uonnée i je crois pouvoir mre que
ces pnciK,mènes nom rien ue mystérieux •

ce sont Ues faits ü orure pnysique parumt
de cette premièreconstatation,que ta Ba
guette se meut à proximité U un courant
clecinque, c est-à-dhe au momentou Fnom
me qui ia déni pénétré Uaus un enarnp eiec-
mqae et se trouve touoiie par Ues lignes de
force, je suis amené a croire et à une que
ies ugnes ue force ont une action sur cet
homme, qu’eiies l'influencentet que leur in
fluence amené une reâodonsur iu Baguette.

En -présence U un courant gazeux, ü un
courant uair, ü une cavité souterraine,la
Baguette agit de lu même maniéré qu eau
présence d un çonraiit électrique. Ne suis-je
pas conüuii par ceac seconue cousuiauon
à peiner que les cornantsgazeux et ies cou
rants nquiues uotveut etre, comme ies cou
rants clcCiriqiues, entoures U’un Onâmp d’in-
fiuenccavec utmes ue force

nette suppositionuevienüraune certitude
lorsqueje verrai ie naguettisani— ce quej'ai vu muimeslois — uessiner sur le soi tes
limites précisés du champ d influence ;
lorsqueje ie verrai, répétantune expérience
déjà familière aux- -sensitifs de ta un du
Xvlli* siècie, m indiquer en üauiaur les li
mites du champ d’ndiuence

La déterminationdes ofi-amps d'influence
environnanties corps métalliquesa été farte
en ma présence, a de» époques et dans des
lieux différents,par plusieursexpérimenta
teurs ; apres l'expériencedu ÙO mars, qui
est de môme ordre, puisque, s’il ne sagis-
sait pas de fixer les limites d’un ciiampd in
fluence, il laliart du moins déteiuxtnerla
présenced’un cuamp et reconnaîtrepar quel
métalri étaii créé, expérienctqui, d ailleurs,
s enchaînait étionemenl aux expériences
des 27. 28 et 2U mars, je dots admettreque
ies corps minérauxet probaiflenienttous les
corps de la naturesont entunrés d’unchamp
d’influenceavec listes de force

Les lignes de force seraient comme des
prolongementsimmatérielsde la Matière, li
gnes dont ! étude se poursuitgrâce à la Ba
guette appareil enregistreur,et qui pour
Finstant,rne paraissent avoir des propriétés
complexes de natureplutot électrique.

Ainsi donc, ,-ar généralisation,et aussi
par certainsfaits pat ttcuiiers d’observation,
j’ai été amené à admettre:

1° Que tous les courants,qu’ils soient éieo
triques, gazeux ou liquides, créent autour
d’eux un champ d’influenceavec lignes de
force :

2° Que tous les corps de la Nature,et plus
particulièrementles corps minéraux,créent
autourd eux, comme les courants, un champ
d’influenceavec lignes de force;

3u Que ce sont ces champs d’influenceet
ces li-.nes de force qui imp; essioi.nent le sen
sitif, armé ou non' d une Baguette.
Si nou3 le supposi-ns armé d'une Baguet

te, c’e-d-à-dire d’un appareil enregistreur,
que va-t-il advenirquand ce Baguettisantat
teindra la limite du champ d'influenced’un
courantou d’un corps quelconque?

Le corps de l’opérateur,comme tous les
corps, se trouveraentouré d'un champ d’in
fluence Les lignes de force émises parl’hommeet conduites par sa PaguetU four
chue enîreronten conlacl avec lès lignes de
force émanées du corps considéré.

Si nous admettons provisoirement com
me Ijvers.-sexpériences tendent à 1e faire
supposer, qu • uirmi les faisceaux de lignes
de force les uns sont centrifugeset tes au
tres cpptri;>êtes ncu? comprendronsque
dan« certains cas la Baguette en rapport
avec certains faisceaux paraîtra subir uneattraction et que dans certainsautres cas,
en rapport avec d’autres faisceaux de senscontraire,elle paraîtra subir une répulsion.

Ainsi se trouverait evp!iqué 1e double
mouvement de 'n Baguette dp bois, qui tan
tôt ?e relève et tantôl s’abaisse.

Henri MAGER,
Ingénieuren Hydrologiesouterraine.

RAAÇON DE MILLIARDAIRE
Nous avons reçu de notre collabo

rateur, le fraternisteCombes Léon, la
lettresuivanteque nous publionsavec
plaisir

.

Vous devez avoir appris, par la Piesse,
la « Fama » moderne, que le « Roi œ
l’Or », le Roi des Trusteurs, cet homme
plus puissant que le plus puissant des
rois, cet homme qui, dans ses colossales
entreprises, sema plus de ruines et fit
plus de victimes que le plus farouche des
conquérants, Pierpont Morgan, en un
mot, est mort.

Et vous savez commentil est mort 1

Ce Grés-us contemporain,dont les hô
tels princiers, les maisons de rapport, les
banques, les entreprises de transport
couvraientles trois quorts de l’Amérique,
est -mort... de faim !

Oui, Morgan est mort de faim !
Justice immanentede Dieu ! Cet liom-

'irjè, qui contribuaà faire mourir de faim
tous ceux qu’il ruinait par ses trusts, a
entendu les sommités médicales du Mon
de Entier se déclarer impuissantesà lui
faire avaler le plus petit verre d’eau ; cet
homme s’est vu condamné par le Justi
cier Destin à se voir mourir de faim.Quel
le agonie ü il

N’est-ce pas là une leçon admirableque
nous donne l’Intelligence de l’Espace,
n’est-ce pas l’applicationintégralede cette
parolede Jésus : « Celui qui tirera l’épée,
périra par l’épée » ; n’est-ce pas là, en
fin, la preuve éclatante de la Vérité, de
La sublimedoctrine que vous et tous nos
frères lraternistespropagent:

« Faites le bien et vous ferez en môme
temps votre bonheur » ?

Bien
-
affectueusement votre

COMBES Léon.

Mais je crois que ce fil de nos vagabondages
Fuit par delà, ce monde et n’est jamais cassé
Et qu’il relie entre eux, dans la nuit des vieux Ages,
D’innombrables soleils où nous avons passé.

SULLY TRTTDROMME.

BIBLIOGRAPHIE
Ma Ghèi*e Morte : mes relations

avec l’fla—delà

Sous ce titre, paraîtrapro
chainementuneœuvreposthume
de M. Laurent de Faget qui est
appelée à un légitime succès. Le
prix de l’ouvrage, payable à la
livraison,est de 3 fr. 30. Prière
d’envoyer les souscriptions soit
à Mme de Faget, 61, rue de
l’Avenir, aux Lilas (Seine), soit
à MM. Eugène Figuière et Gie,
éditeurs, 7, rue Corneille, à
Paris.

* ÉNous engageons très vivement
tous nos abonnés à se procurer
ce superbe ouvrage. La lecture
en est éminemment réconfor
tante et, en l’achetant, on fera,
peut-être sans le savoir, beau
coup de bien.... Nous insistons
là-dessus. J. B.

En Allemagne

La Baguette Divinatoire et la Fondre

Francfort, 17 mai. — Le récentcongrès
françaisde la baguette des sourciersaura
son pendant à l’occasion du congrès des
sociétés allemandes d assurances contre
l’incendie,

A ce congrès,quiaura lieu le mois pro
chain, sera discutée la question du « ris
que de la foudre et de la baguette divi
natoire». Les bag'ueltistes allemandspré
tendent que les endroits où se croisent
deux courantsd eau souterrainssont spé
cialement exposés au risque de la foudre.
Au congrès des assurances, on entendra
des partisans et des adversairesde cette
théorie. Des études pratiques seront fai
tes et, comme le dit l’ordre du jouir du
congrès, il n’est pas douteux que le pro
blème n’en tire grand profit.

Allons ! le moment de rire
pour tout et pour rien est
passé....

On demande des subversifs!...



de TRÊHOUT

Les Quinze Mille
Nous voulons pai ier de nos députés

et de nos sénateurs.
Tout le momie sait que notre troi

sième Képubnqueles avait, ü’abord,
gratiiies ü une rémunérationde neul
nulle lrancs, c était déjà convenable.
Puis, trouvant que d aucuns, malgré
ces. émauments, ne pouvaient met
tre les deux bouts ensemble, en une
séancemémorableet sans précédent,
ils se sont octroyé à chacun quinze
mille lrancs.

Ah 1 nous vous voyons venir, ô
lecteurs 1 vous pensez, sans doute,
que nous allons dire : c’est arbitrai
re I Détrompez-vous, nous sommes
d’un avis contraire.

Ce que nous voudrions,c’est qu’il
leur lut donné, à chacun d’eux, vingt
mille francs par an et même plus.

Nous vous entendons crier
:

mais
c’est trop, vous allez en faire des pa
resseux. Déjà on trouve qu’ils sont
tant soit peu... libertins. Que vont-ils
devenir?..

Eh bien, si vous Voulez vous don
ner la peine de nous entendre, vous
jugerez que cette somme n’est point
exagérée pour les services que nous
voulonsleur demander.

Actuellement,que font-ils ? Ils vont
remplir leur mandat, dans Tune ou
l’autre Chambre, quand bon leur
semble. Absents, iis donnent leur
boîte et leurs boules à voter à un ca
marad'e qui opine pour eux. C’est
admis, personne ne réclame, on si
peu, que presque tous les élus du suf
frageuniverselet du suffragerestreint
en profitent. Et cela tient à quoi ?
D’abord à ce que tous les représen
tants n’ont pas la languebien dé.iée,
que tous n’ont pas l’inspiration suffi
sante permettantde parler ; ensuite
que presque tous ont leurs affaires
personnelles à surveiller.

C’est ici que la question se pose de
savoir si un représentantdu peuple
doit l’être pour une circonscription,
son travail personnel, ou s’il doit être
un représentantnational et rien au
tre. Cela devrait être assurément,
mais cela n’est pas pratiquement.

Nommé dans une circonscription,
ses mandants lui demandent, princi
palement de s’occuper des affairesde
leur arrondissement, de leur départe
ment, la Nation après. Du moment
que tout va bien pour la région re
présentée par le député et le sénateur
le reste leur importebeaucoup moins.

Nous sommes de l’ouest, que les
français de l’est se débrouillent

;

nous sommes du midi, le vin prime
tout ; nous sommes du nord, l’agn-
cu.ture et l’industrie passent avant
tout. N’est-ce pas ainsi qu électeurs et
élus comprennentla politique? C’est
la politique économique du jour.
Est-ce celle que doit avoir un pays
comme la France ? Nous disons car
rément : Non. C’est le gâchis, c’est
la perpétüation de l’égoïsme, c’est
le renoncement au bonheur général.

On a parlé de changerle mode de
votation, d’employer la représenta
tion proportionnelle. On ergote sur
la question. Qu’en sortira-t-il ? Pas
grand chose de bon, à notre avis.

Nous aimerions beaucoup mieux
qu'il y eut moins dé sénateurs et de
députés, qu’ils fussent mieux payés,
que leur nombre fut plus équitable
ment réparti par rapport au nombre
des habitants, mais qu’ils fissent du
bon travail. Ne serait-il pas préféra
ble que :

1° Tout représentant soit obligé
d’assister aux séances

,2° Qu’aucund’eux ne puisse avoir
le droit de s’occuper d’affaires com

merciales ou autres. Plus d’indus
triels, p.us d’avocats, plus de méde
cins, plus de pharmaciens, plus de
cultivateurs, de marchands en détail
ou en gros, plus de profession, de
métiêr pour aucun.

Du moment où un citoyen serait
nommé sénateur ou député, il
devrait vendre ou céder sbn fonds
son cabinet d’affaires, sa pharmacie,
sa charge, sa ferme, son magasin.
Toute profession, tout travail autre
que celui du bien dé la Nationdevrait
être abandonné, aussitôt sa nomi
nation. Nous irons plus loin, nous
dirons qu’aucun député ou sénateur
ne devra plus être présidentde co
mité, de société financière,ouvrière,
voir même de société philanthropi
que.

Nous estimons qu’il n’aura jamais
trop de son temps pour travailler au
bonheur commun et qu’il se doit de
s’occuper de la Grande philanthropie
nationale.

Ah ! s’ils voulaient, dans les par
lements et les commissions de ces
parlements, s’occuperde cela, ce ne
serait pas la besogne qui leur man
querait. Elle surpasseraitconsidéra
blement celle qu’ils peuvent faire
dans les petits comités communaux,
et il y a tant à faire dans ce domaine
tant délaissé.

Ne serait-il pas temps de se mettre
à cette besogne ? Tout le monde ré
clame contre les abus, contre l’aveu
lissement, le piétinement, contre la
fausse répartition des impositions,
etc..
Des socialistes avaient promisbeau

coup de choses, qu’ont-hs apporté ?
Des affaires de comités, de bouti
ques. Y en a-t-il un seul qui ait seu
lement' une penséepouvants’adapter
aux besoins présents et de tous.

Non, ils prient pour leur chapelle,
pour le « Saint Dicat », dont ils sont
présidentou secrétaire général ou dé
légué pour leur confédération.Et les
autres, dans leurs comités, font-ils
mieux ?

Le françaisn'a-t-il pas assez de tout
cela ? Tant que durera cette manière
de faire, tant qu’il ne sortira rien d’é
quitable, il gémira. Il n’est que
temps qu’il se remue !

Peut-il compter sur les représen
tants actuels pour arriver à faire vo
ter une réformesemblable ? Non. Ils
sont en piace et ils y tiennentà celte
place qui leur permet quelque agré
ment.

Il n’y a que le peuple qui puisse,
par un effort considérable, arriver à
cette solution.

Qu’il y pense ! Qu’il se dise : ce
qu’il faut, c’est moins de représen
tants, mais des représentants qui ne
s’occuperontque des affairesde l’E
tat et s’évertuerontà rapprocher les
peuples de toutes les nations, à sa
voir qu’à quelque patrie qu’ils appar
tiennent, tous les hommes sont frè
res.

Pour les autres questions, les fran
çais n’ont-iis pas leurs conseillers
généraux et d’arrondissement.Plus
de cumul.

Assez de ces députés et sénateurs
hommes d’affaires, ce qu’il faut au
pays, ce sont des représentants du
peuple, hommes d'Etat 1
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L’abondance des matiè
res nous oblige à reporter
au prochain numéro l’arti
cle du guérisseur Desjar
dins.

Couesptindance d’Angleleire

Li QUEfflutl AiBAHAlSE

Donc, c’est à l’Italie et à l’Autriche
qu’est dévolue la lâche ae iixer Fs
frontières ae l'Albanie, c’est à dire
aux deux puissances qui ont le puis
à cœur qu une Albanie franchement
indépendante n’existeque de nom.

A cette occasion encore, le concert
européen semble agir de proposdéli
béré, à l’encontrede cette paix qu on
proclamesi hautvouloir maintenirau
prix même d’une flagrante injustice
En effet si Ton admet 1 intérêt évident
et primordial qu’ont les deux états ri
verainsde l’Adriatique à tenir en tu
telle les races disparates qùi peuplent
l’Albanie et à utiliser leurs rivalités
séculaires afin d’empêcher ou tout au
moins de retarder la formation d’une
nationalité homogène et jalouse de
son indépendance, destinée par la
force même des choses,à faire un jour
partie d’une confédérationdes Bal
kans, on comprendrafacilementcom
bien il est inopportun et impolitique
de confier à ces puissances la délimi
tation des frontières albanaises.

D’ores et déjà, le pays, dit-on, est
en proie à des intriguesde toutes sor
tes. De renseignements particuliers
qui nous parviennent,il ressort que
l’escapade de Essad Pacha a été évi
demment inspiréepar le parti jeune
turc de Constantinople et encouragée
par lui.

Essad aurait agi en completaccord
avec la Sublime Porte et même d’a
près ses instructions.On voulait sim
plementériger l’Albanieen principau
té ou en royaume autonome sous la

suzeraineté du Sultan,ce qui auxyeux
des musulmans fanatiques, aurait ser
vi de palliatif aux revers des armées
turques. Pour bien comprendreles-
chances de réussite d’un pareil com
plot, il faut se rappelerqu'il existe en
Albanie deux courants d’opinion très
distincts,sinon opposés : l’un qui s o-
rieute résolumentvers l’Europe, l’au
tre,. vers l’Asie ; le premier progres
siste, le second, rétrograde. Les re
présentants du gouvernementprovi
soire actuellement à Londres, don
nent une idée très nette de ces deux
tendances.

Tandis que Ismaïl Kemal Bey in-
! carne en sa personne le type accom

pli du gentdhomme européen dans
toute sa correction, et s'exprime en
un françaisimpeccable, un üe ses col
lègues, Isa Boletinaz avec son costu
me national, son aspect rébarbatif
son air dépaysé, ses yeux à la fois fa
rouches et rêveurs, semble un reve
nant du moyen lige égaré dans notre

1 civilisation. Pour les patriotes éclai
rés, les Albanais,occidentaux de ra
ces et d’aspirations,doiventchercher
leurs inspirations et leurs guides en
Europe et modeler leurs institutions
sur celles des grandes nations de
l’ouest.Aussi l’organisationd’un en
seignement public populairefera-t-el
le l’objet de leur premier soin. Et la
tâche sera ardue dans une contrée
encore à demi sauvage et dont les
montagnes sont infestées de partisans
en armes moitié patriotes, moitié bri
gands, plutôt brigands,disons le mot.

C’est contre les possibilitésd’une
renaissance albanaise et de l’éclosion
d’un sentiment national issu de l'ins
tinct de la conservation, que lutte avec
ténacité le parti jeune turc, et c’est
là, Tunique cause des intrigues qu’il
fomente. Le but inavoué que 'évent
d’atteindreles jeunes turcs, c’est d’ef-
Eectuer l’union des Serbes et des Al
banais contre la Bulgarie qu’ils con
sidèrent à l’heure actuelle, comme
leur plus formidable rivale. Cette
union sous l’égide de la Turquie, fa
voriserait les projets de revanche il
lusoiressans doute, mais qu’ils entre
tiennentnéanmoins dans leur for in
térieur, et de plus, elle aurait l’avan
tage de faire traîner en longueur les

négociationsengagées entre les al
liés et d’embarasser le concert euro
péen.

C’estpour déjouer ces plans'etaus
si pour exposer à la conférence des
ambassadeurs les desiderata de leurs
concitoyensque les délégués du gou
vernement provisoire sont actuelle
ment à Londres. Car ils voient d’un
très mauvais œil l’ingérence dans
leurs affaires intérieures de leurs
deux puissantes voisines, l’Autriche
et l’Italie, ingérence que le concert
européen semble disposé à sanction
ner.

La récente main-mise de l’Autriche
sur des territoires ottomans en pleine

paix et au mépris de tous les traités,
n’est pas calculée pour rassurer les
timorés. Les moindrestroubles peu
vent fournir prétexte à une occupa
tion et Ton sait qu’une fois établies

en un pays, les troupes de l’Europe
ont la mauvaise habituded’y rester.

Paul GOURMAND.

g:»**»***:»
NOS CURES

Les attestations de guérisons pu
bliées dans le Fraternistesont toutes
autorisées par les personnes guéries
elles-mêmes.

250. — BRONCHITE-VOMISSEMENTS.
Attestationde Madame DEFONTAINE,

route Nationalen° 38 bis, à Billy-
Montigny (Pas-de-Calais).

Messieurs,
Ma petite fille, âgée de 5 ans, avait une

bronchite. Elle toussait beaucoup et vo
missait à tous moments. Elle avait aus
si beaucoup de fièvre. J’étais bien déso
lée de la voir en cet état.

Grâce aux bons soins du guérisseur
psychosisteDubois Oscar, qui vient de
remplacer M. Pillault, p«*rti au Congrès
Spirite Universel de Genève, lequel M.
Dubois soigne selon les enseignements
psychosiques de l’Institut de Sin-le-Nobie-
lez-Douai, elle a été guérie au bout de 3

visites.
En remerciant, je vous autorise à pu

blier ma lettre.
Mad. DEFONTAINE.

251. — CORYZA CHRONIQUE. —
MANQUEDE PERSEVERANCE.
Attestation de Mlle G. L..., à Calais.

(Adresse complète en nos dossiers).

Messieurs,
C’est avec une grande joie que je viens

aujourd’hui 14 mai 1913, vous annoncer
ma complète guérison, et vous témoigner
de ma profonde reconnaissance. 11 y a
exactement un an, jour pour jour, que je
suis allée vous rendre visite à l’Institut
Psycbosique de Sin-le-Noble. J’ai attendu
l’anniversaire pour vous écrire. J’y suis
restée deux jours et j’eus 4 consultations.
Bien que je ne fis le voyage que cette
seule fois, je n’en fus pas moins rapide
ment guérie.

Après six mois pendantlesquels j’obser
vai fidèlement les recommandationsque
vous m’aviez faites, j’eus le bonheur de
constater que j’avais recouvré complète
ment la santé.

J’avais, des. rhumes de cerveau conti
nuels et devais garder toujours un mou
choirà la main.

Je ne pouvais m’attacherà aucun tra
vail manuel ou intellectuel. Mes parents
désespéraient encore plus que moi, vu
que j’étais allée trouver des spécialistes,
mais sans résultats.

C’est alors que j’entendisparler de vo
tre Institut et ma mère m’y accompagna
au plutôt.

Je vous avoue franchementque j’y étais
allée sans grandeconviction,étant déses
pérée.

Mais, maintenant,croyez bien que
,

de
ma vie, je n’oublierai jamais que vous
m’avez guérie, et que je vous dois la santé
et la joie.

Encore une fois je viens vous remercier
et vous dire combien je suis heureuse de
pouvoirvous écrire cera.

Votre malade reconnaissante,

- G. L., à Calais.

L’affaire Carrin

LE MAL 1ST GENERAL

Nous avons reçu, de notrecollabo
rateur, Combes Léon, la lettre ou
verte que nous publions ci-dessous.
Nous la livrons sans commentaire ;

elle sullit par ede-même, pour édi
fier nos lecteurs et au dessus d’eux,
cette fu.sticière, tô,t ou tard, l’Opi
nion pub.ique,

LA DIRECTION.

Aux Directeursdu « Fraterniste ».

Mes chers amis,
J’ai lu avec intérêt, avec tristesseaussi,

mais sans étonnement, croyez le bien,
l’article publié dans notre cher journal,
sous le titre : L’Affaire Gairrin.

Le cas de M .Carriin n’est pas isolé,
vous ne l’ignorez pas. Il est même, hé
las ! endémique, pourrait-ondire, sur no
tre terre de France ! J’ai été, il y a quel
ques huit ans, saisi d’une affaire aussidé
plorable,mais surtout plus exécrable en
core que celle de M. Carrin. J’en ai tiré
un romanintitulé : « Les Cabotins de l’U
niversité )). Ici, ce n’est plus un institu
teur qui est en cause, ce sont plusieurs
professeursde nos Facultés'

<«
docteurs et

agrégés ». Mais, 'le jugementacadémique
(et ministériel même !), qui les atteignit
n’en tut pas moins inique. Mon roman
(vécu) narre, jour par jour, fait par fait,
les déplorablesprocédés employés contre
ces professeursqui avaient le tort d’être
Républicainset libres-penseurset le plus
grand tort de le proclamer hautement.

Mais, allez vous me dire, où donc est
ce roman, afin que nous le signalions
bien vite, à nos intégrés lecteurs, qui
prendront certainementun grand plaisir
à le lire ?

Ce roman ?...
Dans mes cartons. Il m’a été impossi

ble de trouver non seulement un éditeur,
mais encore un journal, même à l’étiquet
te républicaineet libre-penseuse, qui aient
eu le beau courage de le publier.

Je dis le courage parce qu’il me fut
répondu invariablement par éditeurs et
journaux (1) : « Impossiblede publier,
nous ne voulons pas nous mettre à dos
l’Université » 1

Aux lecteurset à vous de conclure.
Permettez-moitoutefois de publier ci-

dessous la lettre-préfacede mon roman,
lettre émanant d’un professeuréminent
de nos Facultés, lettre non signée (et pour
c^use;), mais dont l’original signé, se trou
ve dans mes dossiers et que je pourrais...
sortir, au besoin.

En résumé, que ce soit dans l’enseigne
ment primaire ou l’enseignementsupé
rieur, la mentalité des directions est la
même, nous sommes obligés de le cons
tater... et c’est déplorable pour un pays
qui se flatte, comme le nôtre, d’être l’é
ducateur et le moralisateur des nations
européennes.

Veuillez agréer, mes chers Amis, etc...
COMBES Léon.

Voici la Préface du Romande M. Léon
Combes :

« LES CABOTINS
DE L’UNIVERSITE».

« A M. Léon Combes,
» Homme de lettres,

» Paris, 15 Mai 1909.

« Mon cher Ami,
« Je ne veux pas tarder plus longtemps

» à vous Pemercier de l’envoi de votre
» manuscrit. En le lisant, je me suis fé-
» licité de vous avoir narré l’histoire de
» mon très distingué confrère C... (Bien-
» venu Latour, dans votre roman) de
» l’Université de X..., puisque en prenant
» sa défense, vous prenez celle d’une fou-
» le de professeurs et de fonctionnaires
)j républicainsqui sont tyrannisésde mil-
» le manières différentes, et qui, après
» 20 ou 25 années d’excellents services,
» voient leur avancemententravé et leur
» carrière, gâchée par d’abominableshy-
» pocrites, grands faiseurs de délations,
» illustres ficbards,membresde la sacro-
» sainte Administration.

» La routine est tellementancrée dans

» le cœur de l’homme!elle est à tel point
» chevillée à l’esprit de nos administra-
» teurs que les réclamationspersonnelles
» des meilleursserviteursue 1 Etat et des
» hommes les plus intelligentsne servent
» plus à rien.

» 11 y_ a donc des questions qu’il faut
» porter devant le tribunal pur excellence,
» devant le grandpublic pour que les hon-
» nêtes gens apprennentà connaître tou-
» tes les infamiesqui se commettentjour-
)> nettement.

» C’est ce que vous avez fait et vous
» avez bien lait.

» En vous racontant la trop véridique
» histoire de mon ami, le proiesseur de
» province C..., je vous ai ait que, seul,
» un homme de lettres pouvait saisir l’o-
» pinion publiquede ces questions vitales,
» et que ce rôle était si honorable que
» vous ne devez pas hésiter un seul ins-
» tant â prendreen mains une plumejus-
» ticière.

« Votre livre aura rendu encore un au-
» tre service.

» Il aura fait connaîtrel’esprit qui rè-
» gne dans les Universitésprovinciales.

» A Paris, nous sommes dans un milieu
» si vivant, si prodigieusementactif, que
» nous n’avonspas le temps de nous oc-
» cuper des détailsde la vie de province.

» Les Parisiens qui liront votre livre
» apprendront avec stupéfactionquel est
» l’esprit de ceux qui, dans nos «.entres
» universitaires départementaux,ont mis-
» sion de donner au pays de futurs sa-
)> vante et penseurs ; ils apprendront
» quelle est l’existence d’un professeur
» intègre, à l’esprit véritablement scien-
» tiîique, dédaigneux des coteries loca-
» les, fourvoyédans de ces centres.

» Iis apprendrontencore que, dès son
» arrivée, ce malheureuxest pesé, soupe-
» sé, espionné par ses collègues, par leur
» diame, par ses supérieursjaloux de son
» talent, de son esprit libre, sans parti-
» pris et sans basse ambition.

» Ils apprendrontenfin que, pendantla
» -durée de ses fonctionsce malheureux...
» mais, je m’arrête:.. Décrire ici, un par
» un, les mille pièges, taquineries,contra-
)> riétés, déceptions, hypocrisies,injusti-
» ces qui attendentce-malheureuxprofes-
» seur ce serait ôter toute la saveur de
» votre livre, ce serait répéter aux lec-
» teurs, dans un aride prologue, ce que
» vous exposez tout au long dans votre
» ouvrageavec une profondemaîtrise et
» une rare impartialité.

» Je termine en faisant des vœux pour
» que votre livre, qui est une œuvre de
» bonne foi soit lu comme il le mérite et
» comprisdu grandpublic,et je signe :

» Lu B-!
» Professeurà lüniversité de Paris »,

» Je vous autoriseà publier cette lettre.
» L. B. ».

•* ft
Souhaitonsà notre collaborateurLéon

Combes un éditeurassez courageux ou un
journal assez consciencieux pour publier :
« LES CABOTINSDE L'UNIVERSITE».
Les excommunicationsmajeures ou au
tres d’où qu’elles émanent, sont mortes,
et tous les bûchers sont éteints, espérows-
le.

(1) Je tiens les lettres d’un rédacteur
en chef d’un grand journal républicainde
Paris — qui avait d’abordaccepté de pu
blier mon roman, puis qui lut obligé de
se dédire, — à la dispositionde quicon
que.

AVIS
Pour cause de santé
Service à rendre et excellente affaire

à réaliser.
Bâteau-Lavoir, parfaitementacha

landé, état de neuf, valant au bas
mot 50.000 francs, serait cédé pour
30.000, avec payement 20.000 comp
tant. Les machines à vapeur,et l’ou
tillage seuls valent davantage. Seule
l’infirmité oblige le propriétaire à'
s’en dessaisir.

Se hâter. Urgence.Ecrire aux bu
reaux du « Fraterniste », 4, avenue
Saint-Joseph, Sin-le-Noble.

Fraternelle n° 5 bis de Tourcoing
DIMANCHE ^5 MAI 1013

Grande Conférence par M. Breye

262, rue Colbert, à la Marlière

Tous les Fraternistes de la région doivent y assister

L’EVOLUTION D'UNE AME
ROMANPSYCHOSIQUE

Par COMBES Léon
57
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DEUXIEME PARTIE
LE VEHDE ET LE DOGME

CHAPITREXII
LE VERBEET LE DOGME

L’abbé Charmont, sans prononcer
une parole, entra comme une ombre,
glissa sans bruit" sur le tapis moel
leux, timidement,et, vint prendrep’a-
ce sur le reborddu siège indiquépar
son supérieur,attendantque sa Gran
deur voulut bien lui adresser la pa
role.

Quelques secondes s'écoutèrent en
core, lourdeset silencieuses. Seuls, le
ticlaC monotone ûe la pendule tienum-
brant les heures et le grincementde
l’aristocratique plume d’oie du pré
lat, courantsur le papier, troublaient
la torpeur glacée du cabinet de tra
vail épiscopal.

Monseigneurreleva enfin la tête et,

et à l'Etranger âBSOItÜJpaEHT RÉSERVÉS

sans un mot, du geste seulement il in
vita l’abbé à parler.

— « J’ai une grâce à demander à
votre Eminence, déclara le vicaire
d’une voix assourdie par l'émotion.

— Une grâce ? répéta l’évêque car
dinal en regardant fixement l’abbé
Charmont.

— Oui, Eminence, je...
Le vicairehaletantd’inquiétuden’o

sa continuer.
Monseigneur le Provost intervint.
— « Parlez sans crainte, monsieur

l’abbé et soyez assuré que nous fe
rons notre possible pour vous être
agréable, à condition,toutefoisque ce
que vous avez à nous demander ne
soit point contraireà notre esprit de
justice et aux saints canons., »

A ces mots, prononcés d’une voix
rigide, l’abbé Charmontsaisi par'la
crainte et Tangoisse tressaillit.

II se sentitpâlir sous le regard per

çant, dominateur de l’évêque cardi
nal, mais soutenu par une secrète for
ce intérieure il parvint à se resaisir
et insistad’unevoix a.térée :

— « La grâce que j’ai à demander
peut m’être accordée par notre Saint
Père et par votre Eminence si...

Monseigneur le Provost l’arrêta
d’un mot.

— Arrivez au fait. Nous sommes
attendus...»

L’abbé Charmont passa sa main
sur son front baigné de sueuret agi
ta fébrilementles lèvres, comme si,
assail i par le flot pressé de ses pen
sées, il ne savait laquelle exposer
tout d’abord, mais, comme le cardi
nal attendait, la tête levée, le regard
droit lixé au plafond, la main tapo
tant légèrement le bras de son fau
teuil d’un air d’impatiencemal con
tenue, il ferma les yeux et parla

:

« — Votre Eminence se rappeTe
sans doute dans quelles douloureuses
circonstances, le docteurFirminy, le
mari de ma pauvre sœur, a été.... a
trouvé la mort dans notre cathédrale.
Un jeune homme, un Saint-Cyrien
appartenant à une excellente famil
le de notre ville fut cause de ce tra
giqueévénement.

Arrêté, ce jeune homme affirma —
et les journaux l’ont répété — qu’il

ne s’était livré à des voies de fait sur
mon beau frère, voies de fait qüi ont
malheureusement entraîné la mort
de ce dernier— que pour vengerune
injure faite à sa fiancée qui... que...

— Nous savons ! Nous savons I Eh
bien ?..

— Mon beau-frère, votre Eminen
ce le sait encore, transportémourant
dans la sacristiea pu, avant d’expi
rer, et par une grâce de la Providen
ce divine, se confesser et recevoirles
saintes huiles. La Providence a en
core vou.u que ce fut moi, en l’absen
ce d'un des vicairesde la cathédrale
que je remp.açais, ce jour là, que ce
fut moi qui reçus la confession du
moribond. Or cette confession... »

Monseigneur le Provostne le lais
sa pas continuer :

« Nous savons tout cela, déclara-t-
il sur un ton sec, Mme Firminy est
venue nous trouver dernièrement..»

L’abbé Charmontsursauta.

— Ah 1... ma sœur..
— Pour nous supplier de vouloir

bien vous releverdu secret dé la con
fession de son mari.

— Eminence, je...
-—N’insistez pas 1 C’est impossible.

Nous le regrettonspour Mme Firmi
ny et ses demoiselles qui sont d'ex
cellentes personnes^ dé ferventes ca

tholiques ; nous le regrettons aussi
pour vous, mais les décrets de l’Egli
se sont irrévocables,vous le savez.
La confession sacramentelle d’une
personne ne peut être dénoncée sans
sou autorisation. Avez-vous l’autori
sation de votre beau-frère?

— Non, Eminence...Mais ce jeu
ne homme est innocent... ou plutôt
l’agression à laquelle il s’est livrée
étaitpresque motivée par...

Monseigneur ,.e Prévost ne le lais
sa achever :

— Quel jeune homme ?

— Celui qui déclare que mon beau
frère a commis le...

Il dit vrai... Le docteur Firminy
fut coupable.

La confession dont je puis...
L’évêqueétonné s’exclama :

11 Ah !... M. Firminy aurait réelle
ment... ?

L’abbé Charmont inclina la tête.
Un si ence embarrassé s’éleva :
Monseigneurle Provostreprit :

— « Que nous a donc raconté Ma
dame Firminy ?...

— Ma sœur ? Mais... elle ne sait
rien !... Elle ignoretout I... Elle croit
que son mari est innocentet qu’il a
succombé à un attentat dont le motif
serait une haine inexplicable....

— Eh bien, raison de plus pour

vous taire 1 conclut sa Grandeur.
Comme prêtre et comme parent du
défunt vous devez garder le silence.
Prêtre, le sceau de la confession vous
lie ; parent, beau frère de la victi
me, votre affection et les liens qui
vous unissent à la famil.e du docteur
Firminy vous font un devoir de...

li y eut un nouveau silence.
L’abbé Charmontsecoué par de

fiévreux frissons haletait.
L’évêque cardinal étonné de l’in

sistance üu petit vicaire attendaitde
nouvelles explications.

(A suivre).

ERRATA
N° 55. — Colonne 4 ligne 9 : de

vant es yeux et non devant lesxieux.
Colonne 5, ligne 7 : Habituéà sou

lever le masque de l’hommede sur
face.

N° 6. — Colonne i, ligne 2 : un
grand et maigre individu...

Colonne 2, ligne 12 : Il vous rap
portera.

Colonne 2, ligne 15 : L’Allemagne.,
(ne doit pas commencer un alinéa).

Colonne 4, ligne 6 : A supprimer.
Ligne 20

:
La Franceva se retrou

ver.
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Principaux Ouvrages et Périotüques_frauçaiset étrangers traitant du Spiritisme, Spiritualisme, Magnétisme, Théosophie, etc...

I. PERIODIQUES
1» FRANGEET COLONIES:

La Vis mystérieuse,Fondateur : M. Do-
naiû, — Directeur : Maurice de Rus- 1

nack. — Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod, 174, eue St-Jacgueg,
Paris (V*).

Le Progrès de Paris vulgarisateur, litté-11
ralre, scientifique,psychique.Direct : l J

Fernand, Drubay, 63 bis, quai des
Grands-Augustins,Paris. Bi-mensuel.
Abonnements.: 2 fr. 60. Etranger : I

3 francs 60.
La Tribune psychique,organe mensuel de

la Société d’Etudes des phénomènes
psychiques,67, rue du Faubourg St-|
Martin, Paris. — 6 fr, par an.

La Revue Spirite, Paul Leymarie, direc
teur, 42, rue St-Jacques» Paris. —
France, 10 fr. ; Etranger, 1S fr. ; Ou
tre-Mer, 14 fr.

Annales des Sciences psychiques, Mea
auel, directeurs ; le Dr Dariex, ie prof
Charles Richet, rédacteur en chef, C,

de Vesme, 88, rue Guereont(villa des
Ternes, 14). Un an, 18 fr.

Psyché, 36» rue du Bac, Paria, bi-mensuel.
— Un an, 6 fr.

Revue Scientifiqueet Moraleiu Spiritismel
mensuelle,. — France, 10 fr. par an.

tEtranger, 12 fr.
—-

40, Boulevard
Exelmane, Paris.

L'Initiation, revue mensuelle, 6, rue lie
Savoie, Paris. — 10 te. par an.

La Progrès Spirite, mensuel. — 6 fr, par
an. Etranger 6 fr. — 61, rue de l’Ave
nir, Les Lilas (.Seine).

•I!

Le Journal du Magnétisme,mensuel, di
recteur H, Durvifle. — 10 fr. par an
pour l’Union postale, — 88, rue St-
Merri, Paris,,

Le Thèosopha. — 1, rue Marjerin, Paria.
Un an, 5 fr.

Bulletin de la Société d'Etudespsychiques
de Nancy, secrétaireM. Thomas,rue

'du Faubourg St-Jean, SS, Nancy. —France S tr,; Etranger, 6 fr.
Les « Nouveauxhorizons» de la Science

et de la Pensée, mensuel. Direoteur
Jolivet-Cætelot,18, rue St-Jean,Douai
(Nord). — 6 fr. par an. Etranger 6 fr.

La Vie Nouvelleet philosophiede l’avenir,
hebdomadaire,O Courrier A Beau
vais. — France, 10 fr. Union postale
1» fr

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — 6 fr.

La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue
Médée, Alger» — France, Tunisie,
6 fr. — Etranger, 8 fr.

Le Monde Psychique,revue mensuelle de
l’Institutde Recherches psychiques de
France,5, rue NicolasFlamei,6, Paris
V\ — Abonnements: Paris, 10 fr, ; dé
partements : 11 fr, ; Etranger, 1S fr

Les Annalesdu Progrès (Analyseet Syn
thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo
rale), bi-mensuel. — H. Ducasse Ha
mpe, Dir., 18, boni» Carnot, Cannes
(recommandé),

L'Alliance spiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualiste générale par la coo
pération des Ecoles autonomes, men
suelle, 28, rue Serpente, Paris» Abon
nements, 7 fr. par an.

Le Lotus Bleu, revue théosophique men
suelle, 10, rue Saint-Lazare,Paris.
Abonnements: lû fr. par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires et
philosophiques. Directeur : A» Porte
du Trait des Ages, à St-Michel-de-
Maurienne(Savoie). Abonnement» :
France,2 fr.; Etranger,S fr»

r Le Voile d’Isis, Revue mensuelle d’occui- r.
i

J tismeet d’ésotérisme, Chacornac, édi- L1

tour, 11, quai St-Miohel, Paris»
L’Echo du Merveilleux, Madame Gaston

Méry jdireotrice, 70, rue Gay-Lussac,
Paris, 5*. Bi-mensuel,10 fr. par an,
étranger : 12 fr. 60.

LE Symbolisme,organede régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
OswaidWirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan, Paris (XVe).
mensuel : abonnement: 6 fr. par an.

La Volonté,1S, rue du Louvre,Paris.Men
suel. Abonnement: un an ; 6 francs.

ALLEMAGNE
Zeitschrift iür Spiritiomua, hebdomadai

re, Edit, et direct Feilgenhauer,Co
logne '1, Mutae, Leipzig. Linden*«rus
se. ». —•

6 marks pair an.
PsychischeStudien, mensuel, sous la di

rection du professeurMaier, docteur
en philosophie. O. Mrtrtze,Leipzig,Lin-
denetrasse, 4. — 10 markspar an.

Die UebersinalichoWalt, mensuel, ré-
dakteur : M. Max Ralun, Wilhemeha-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICHE
Mitteilungendes Wiener Leaeklab.
« Sphinx », Franz Hemdi, Wien XII, Ti-

voligasse, 54, Autriche.

ANGLETERRE
Light, hebdomadaire,110, St-Martin’aLa-

ne W. C. London. Recommandé. —
13 fr. 50 par an.

The Occult Review, William Rider and
son. Limited, 164, Aldersgate Street,
E.-C Londres.

AUSTRALIE
The Harbinger ot light, mensuel, 4 Mel

bourne. — Sfr. par an.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel,.Liège. — Unie®
postale, 6 fr.

Las Vie d'Outre-Tombe,revue mensuelle
M, Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet Un an, 8 fr. *

La Revue Spirite, directeur J. Van Gea- [}|

berges, 28, rue ViUette, liège.
L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, à

Jeumont(Nord). — Bi-mensuel. Abon
nements : Belgique: 4 fr. Etrang.5 fr.

BRWUL
[ j Revista Spirita, mensuelle, directeur, M.
^ S. Moura, à Bahia.

Reformador,mensuel, rua do Rosaxio,
133 4 Rio-de-Janeiro.

CHILI
Revista de Estudlos pslquicos, mensuel»

Plazs Soto Mayor, 8, Valparaieo.
A d’Onde Vamos, mensuel, Plaza Soto fl

Mayor, 3, Valparaiso. "
El Paladin,revueillustréeparaissanttous

les 15 jours. CastUla, 68, Santiago du
Chili. CUBA (Ile)

La Nueva Aüeaza, à Siemiuegea.
ÛANEMARG&

Lys Over Landet, Reventlowsgade, 8, Co
penhague.

IL OUVRAGÉS
Al. Aksakof. — Animisme et spiritisme,

réponse 4 la théoriede l’hailucination
du docteur Kartman. Très important:

88 fr»
J.-E» Alaux» — Psychologie métaphysique:

1 fr.
Albert d’Angers. — Différences entre le

magnétismeet l’hypnotisme: 8 fr. 66
Alexandre. — Mystèresde la nature dé

voilés : 1 fr. Ht
Allan Kardec. — Qu’est-ce gue le Splri-,

tisme : 1 fr» [

Allan Kardec,— Le livre des Esprits: 4 fr.
Allan Kardec,— Le Livre de# Médiums

4 fr.
Allan Kardec. — La génèse, les miracles,

les prédictionspar le spiritisme : A fr. I

Allan Kardec. — L’Evangile selon le epi-f
ritisme : 4 '4S1 j

Allan Kardec. — Le Ciel et l’Enfer ou la i

justiceDivineselon le spiritisme : 4 fr.

Blanc (Hippolyte).. — Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme,l’épidé
mie de Moraine, le spiritisme : 4 fr.

Bodisco (C.N.). — Recherches psychiques:i fr.
Bonnamy Michel,.

—» La raison du spiri
tisme : 8 fr» 66

Bonnaymé.— Le force psychiqueet les
instrumenteservantà la mesurer:8 fr.

Bonnefont.— Leçons de spiritisme au#
enfants : 6 fr. 40

BonnemièreEug. — L’âme et ses manifes-*
tâtions4 travers Thistoire: 8 fr. 66

BonnemièreEug. — Les déclassés : 8 fr.66i i

BonnemièreEug. — Le roman de l’ave
nir : 8 fr. 66

BonnemièreEug. — Lescarais&rda des Cé-
vennea : 8 fr» 66

Boac (Max).— Le voyage eu Astral: 8 f.68
Boitey. — Le magnétismeanimal. Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr..
Bourdier. — Rudiments élémentairesde

spiritisme : 1 fr.

main
Cabagnet (Alph.).

Vie future :
Cabagnet (Alph.),

ritualisme : j

;i!

Almignana.— Le Somnambulisme:0 fr» 68 £ Bourdin. — Les deux sœurs, histoire de ;
Amaravelia.,— Le secret de l’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 fr«j
Amo Decrespe. — Le Congrès de l’huma-,

nlté : 8 fr.
?

Andrée Francis. — La Vérité sur Jeannej
d’Atc (Sa Mission) : 8 fr.

Anglemont (d’). — L’âme humaine et le
fonctionnementde la pensée": 7 fr. j

Anglemont(d’),— Le Fractionnementde.,
l’Infini et la, synthèse de l’Etre : 6 fr»’*

Anglemont (d’)
s.

— Les harmoniesuniver
selles : 6 fr.

Anglemont(d’). — L’Etre Universel : 6 te
Augues (Paul). — Les manifestationBdes]

Esprits : § fr.
Rsokère (de). — Le Suide humain : 1 fr.
Badaire(A,-®.)»—. La joie de mourir : î fr,
Sals&c (H. de). — La Recherche de l’Ab

solu j 1 fr.
animé (H. de).—Le Livré mystique:1 trM
Merainc (B*). — Les mouvements 'de

l’âme humaine et ÎTconographiade
l’invisible 4 6® fr.

Baraduc(D*)» — Iconographiede la Force
vitale cosmique : S tfi,

Berbaete(D*). — Les Miracles 1 i fr
Barmaid (F.). — La religion du Vrai : S fr,
Stemond (A.). —Somnambulismethéra

peutique j S ffe
Berco, —- Pour distinguer le magnétisme

de l'Hypnotisme : 1 fr,
— Considérationsmrs le ma

gnétismeanimÆ
1

@ fr. KS
SsEsheüa, — De la zufigeitio» agfhfuéa

h !» Rtpasss m
*m?S s i Ss. E»

B»rsot. — Bffgmeg ai fr t»
eséà 1 ^ i

MessæS ai Leædiftifer.» Lsg Wmmm
aée* ; 1 8s.

Besj&at mmet. La mast a$
1 fr» M

Besèat (Mme), — Le al geapi ' i m. ie
Besant. — La sagesse antique e 8 ha
*«s (Aug.). — Les miracle# Si méSlttat

HHlMnt g %g»

Masohramovr[tisit <’*). — lm ê»
i’Mé* î i &

(»*|. -- U fgNgpgVs Ê»
fstf ht .«HhaSs^83» g« rsà»

m* ' ' ' ifr

deux jeunes filles écrivainsmédiuma
8 fr.

Bourdin» — Pour les enfants : * fr.
Brettes F. — Les apparitions de Tilly 1

1 fr. &8
Bricaud J. — Premiers éléments d’oeoui-

tisme ; 1 fr»
Browyne (D1). — La Puissance en soi-mê

me : g fr»
Burdin C et Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétismeanimal : 8 fr. 68
Buchner(D1)» — Passé, présent, avenir de

l’homme : B fr. 68
Bué. — La médecine est-elle un don ou

une science T : S tr. 68
Bulwer Lytton. — La race future

1 8 fr.
Burien (Marie)» — La destinée de Phu-

8 fr. SS
Les arcanes de la

Il fr*
Matérialismeet spl-,

1 fr.
Cahagnet (Alph.). — Pratique de la faèoi*

nation : f fr,
Caiilié. — Dieuet la Création : 4 fr.
Cari du Prel» — La magie, science natu*

relie : 8 fr.
Chapelet (J.). — Réflexion# sur le spiri

tisme : 1 fr. U
Christian (P.). — Histoire de la magie eS

de la fatalité des peuples
démens. — L’intervention des Invisibles

dans Thietoira moderne ; 1 fr.
Constant(H.) (général Fix). — Le Chriag

le dtristiasijtms et la Reltgfoa As
l’Aveafr S 8 te. M

GoUrtépée.— Le part! aplrife ; I fr, 63
Gowriépée. — Unité de la vie pave4a, yrtti

esnte et future s $ fr. $8
Groofcss (William*). — Rechersite aeg le#

phénomènes Chiffes (sseommaB-
m § » *r, b

Crewss (Miatreæs). — Iab eétéa nhaearc
de la nature, ie fautAme Me# voyants

8 fr.
Gutierre(B»)., — Magnétîame et hypnotîs

ECU j
Darget (ct>inmKH.dast).— La photograpM

i’favtelfek : 6 fr, ffl j
Bticgei (eommaRé#®!). — ObtealtaK 4eg S

t'èoto$QB^h|ef figtd.v « I
b ai

Darcey (Em.). — L’hommeterrestre (très
intéressant) : i fr. 66

Dauvii (Léopold). — Souvenirsd’un spiri
te : 8 fr, 68

Debay (A.). — Histoire des sciences oc
cultes de l’antiquité4 nos jours: 4 fr.

Delaage. — La Vie future des âmes après
la mort

Delaune (G,)»
diumntié

Delanne (G.).

Deianne (G.).

« te.
— Recherches sur la mé.

8 fr. 68

— L’âme est immortelle
8 fc. 6g

— Le Phénomène epiote
Sfr.

Deianne (G.). — L’Evolution animiqua
8 fr. 68

Deianne (G.), — Le spiritisme devant la
science : 8 fr. Si

Deianne G. — Les apparitions mahèriali-
Béas des vivante et des morts (trè#
recommandé), 2 vol. 16 fr.

Detbosuf (J.). — La Psychologie science
naturelle : 8 fr» SI

Deleuze. — Instruction pratique sur le
magnétismeanimai : 8 te.

Denis (Léon). — Dans l’invisible : B fr. 18
Denis (Léon). — Le Problème de l’Etre

et de la Destinée : I fr. 68
Denis (Léon). — Après la mort : 8 te. 66
Denis (Léon). — Christianismeet Spiri

tisme : 8 fr. 6§
Denis (Léon). — Jeanne fl’Arc médium

I fri. 68
Denis (Léon). — La grande énigme : 8 fr.j

Tous les ouvrages de M. Léon Dénia'
sont fart recommandés. L

DesbaroHes. — Eléments d’occultisme
8 fr. «8[

Desormes et Basile. — Dictionnaired’oc
cultisme : 8 fr. 6®

Doherty (Df). — L’homme et la nature
1

La Circulationde la Vie : 8 fr. 68
Donato : Cours pratiqued’Hypnotismeei

de Magnétisme:
Dubois de Mootreyn&ud.— Essais pra

tiques de spiritisme : 1 fr. 78
Dubois de Montreynaud.— Causeries bus

le spiritisme : 8 fr. 68
Durville. — Physique magnétique : 8 te.
Durvfiie. — Théorieset procédés du ma

gnétisme

Science 3

Figuier (Louis),
mort :

Figuier (Louis).
-tombe :

Flainbart (Paul).

Flammarion. —
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Vie : Sfr. 66

Feytaux-Urbain.— Le spiritisme devant
la conscience : 8 fr. 68

Fiaux. — Veés la santé et la pleine vie
4 te.

Figuier (Louis). — Le# mystères de 1*
48 fr.

— Le lendemain de la
I fr. 76

—
Le# bonheursà’outre-
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Frère, — Examen du magnétisme ani

mal : 6 fr.
Frey (IF). — La Gnose : 1 fr.
Fugairon (D*). — La survivancede l'âme
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Lérida.
La Irradiacion, revue des études psycho-
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Refugio Gonzales, Mexico»
NORVEGE
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